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EA MAYK, 23 Août. nend 
Suiò aujourd’hui à une heure cette résidede', se 
Seestdyk.; de là S. M. se rendra par Arghei' 
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* à 8 
Nrd aarin me ES bd eet 
ie Ámtonio kopez à eu l'honneur d'être reqa-hier par 
ènce partieulière, dans laquelle il-a remis à S. M. 
ufrbaned qui acoréditent en sa qualité-de niinis- 
de 8.M, là reine d' Espagne près la eour des Pays- | 





Î 


bré dui TB Ub'de móis accordé àM, H‚.Nys-: 
(AEs Piys-Basà Tunis, lV'autorisation d'accepter et 
tsignes de l'ordre du Mérite de St-Joseph, que lui 


dh, R. legrand-duc de Toscane. 


Duse auú Précurseur d'Anvers. 
t quenous rópondions nous-mêmeau Précurseur, 
Ci-apròs la: réponse que lui fait notre correspon- 
les, quia pa d’autant plus se croire blessó de l'ar- 
al anversoid, que, depuis tant d’années qu'il nous 
nt, il ne lui est pas encorearrivé úneseule 
ie wne nouvellëérfonée. 
Re es Ee en __“Brazelles, le 22 août. . 
Ree: widorvätiuns que je vous ai adressées dans ma 
pellet prodait ici par les premiets actes du 
le uné petite mercuriale de la part du Précur- 
anrnal trouve mauvais que le Journal de La 
dais’ ses colonnes des artieles malveillants con- 
Hui qui s”est sì fort indigné dee correspüp” 
is augguvernemen{.nberlandais publiées par 
dela Belgique. EA 
geur, en établissant cette espèce de com paraison 
jens.que coïtenait ma dernière lettre et les cor- 
auxquelles vous avez à plusieurs reprises fait allu- 
bl4; ce mé $etible, ue grave erreur qu'il est bon de 
‘Prdcurseut aúrait pu Fomarqner qúe votre corres- 
dutant qne possible de vous communiquer ses 
fapresstons sur les faits comme sus les hommes; il eroit 
cunscienoigusement et plus fidèlement la tâche 
vez confiée, en, se bornant à vous tenir au courant 
‚passe. ici, dea mouvements de l'opinton publique, 
Sroduit parmi He public par les actes du cabinet, de 
la presse en géfiéral,eto.; il ya loin de là, je erois,à 
, nôuvelles:con'rauvées au exagórées, à souffler en 
Mete le feu des rérolations en imaginant des faits qui 
Ean â: voir des volcahsen pleine éraption là où il n’y 


füiée, à créer des soandales pour en repaître 
î : ° - £ Gen A ï 
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„eas 


reeur a done cu‘tort d'assimiler ee qui n'a en soiau- 
de similitude;'et, quant aux intentions de votre corres- 
| fes juge beaucoup trop sbvèrement en leur attribuant 
e de malveitlance envers le cabinet. | 
esible de nier que lendinistère de M. Rogiët’a été ac- 
Ëe défiänce,rion seulement par le parti conservateir tout: 
Ìs encore pár unefraction considérable du part: libè-, 
ne.; ce donble sentinhent ‚ge manifeste dans les jour-, 
Bls,deur nuances d'une facgon tellement palpable qu'il 
àveugle pour.ne point le voir. - re 
Wpòssible-de nier que beatcoup-de gens qui d 
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ppetlent 
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_ _,CHAPITRE XV, 
“Blanca. … : 
Ponds et permets que je place: dans 
partiisseht pas dênuées de sets; : … '. Heen 
u pir-imoì-giêmesg nvais:je scrais moins en tora bi je-rde 
sé espretable. Je me:sens áccablé. par l’apathie naturelle 
POiiee:dzinspiration ; mais mou père-.m’a enscigné;‚une-chose 
 Bátig: a passé dans le mien : c'est que j'étais d'una. st 
Ral je ne poavais rien faire popr ravirer son,érlat, Je devais,du 
fendt ave nie. des goûts et des 1 . Á déla! 
gigi lerespeet de Ta tradstión de famille,ct, ne pouivaht m'enod 
ï Br-indine) je rEpäre’ Tetokt qúc' ma nnlfitk pourrait taire à 
u, en leur rendant une sorte:de ‘eulte:” Je serais ‘cent fois pls 
den nie täigfdant'de nori ignorance. je brisáis leurs’tmages et ‘pro- 
Bufénit par des airs de mépris:Renier sou père parce qu'on ne 
Nen os Je fait d'un sot ou d'un láâche. IÌ y ade la piété, au con- 
YOquer son souvenir pour se faire pardonner de valoir moins 
8t, las Arliates que je fréquente et auzquels je ne puis: montrer 
R&8; m’éeoutent, da moins | 
rip En Ë 
TU (ne, répondra 
es is da 
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| me relatif à la question des Flandres nr sätísfait personne’ cómt- 


pays. 


Les conservateurs, ‘ceux-là'surtóut qui dans ún intérêt d'or- 


Ps fervents encore, le Précurseur en est‚unje, pense, les-amis | 


EC Assurêment ik faut y-mettre-beseegap-debonùs volonté pour: 


|. + Que diredes arhis du cabinet ‘quile- 


bengin optel aa bi Sbn ti 
‚|_au lien;de gherches dans. les r 


‘de Castrorea 


elgaês, 


uang race distin-_ 


döes’qui pouvaient Fe ternir. A défaut. | 


‚ avec intérêt, quand je leur parle, de 


is, Michel, et erois-tu que cela serait sans: 
que, si j’étais co'panvre enfant abandoûné que 
ns une grande tiistessectque j'accuserans le 
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_ à La Haye, Lage Nieuwstaat, … 
derrière le Prinsogracht, N f rds, Ei 
Zen EN 8 






BÜREAU POUR L’ABOSNENEN: 
EN Re “CARNONGES, °° £° 
Beed Chez M. Va 


n Weelden;l 
: Spui, à La Haye, 
1 . … Les lettres et paqueta doiveng; 
… envoyés à la direction franeda, 
‚} 4 : ' 
ee en a EEn 





de tous leurs voeux: Jes réformes promisès par: le programme 
ministériel, ne croïent pas.gque ces promesses soient sérieuses, et 
que le cabinet ait bien réellèment l'imtention de les réabiser. … 

IJ est impossible:de nier que le vagwe da passage du prógram- 


L en cour 
de justice, Leduc de Praslin a été (ransféré dans là prison ‚du 
Luxembourg. Il oecupe la chambre occupée.naguêre. par M. 
Teste. No:s donnons plus loin deë détails sur la manièr „dont 
ces (rises prêliminaites du drame le plus affligeant peut-êtrede 
netre 'épuqie se sont, äccómglis. On pense que; V'instragtjon 
pourrá être expêditivd. Ón paraft s’attendre à des avbux il fa 
part du duc, Dójà avant-hier, dans la soirée, Ig,bruit gom- 
mengait à s'aceréditer que le duc de Praslin essaygit d;ezplj- 


quer son erime par une scène conjugale dans laquelle iaurgit 


La chambre des pairs s'est constituêe  avant-hier; 
























































plätesient,et que l'on attendait qüekfue éhose de plue précis de 
fa part du chef de l'opposition qui á reproché si souvent et si 
vivement an précédent cabinet, dp w’avoir rien fait de bon, 
d’efficace pour porter remêde à la'situatien de ce malheureux 


hie Sedap belt PEEN ortie F&G póussé à bout par des reproches, par des termes de mêpris, 
_ Voilà des-faits.quc votre ceveedpendant ap. pouvaitipas vous | etc. Ges détails ne sont pas encore, ganâemós ; mais |’ évidence- 


laisser ignorer et que vous“avér pi rehtiokriër satis-éhèourir 
le reproche de malveillance'ä®'égärd du cabinet. en 
Ces faits résultent de la polémigúe de la presse de c 
jours. ee B 
_ Quant à ce qui est des actes du ministère, quel est 1'homme en | 
Belgique, quel est le. journal qui les ait complétement approu- 
vòs, Je veux parler des-destitutibus, car ce sont les seuls actes 
importants qu’ait enéore-posés lé hotiveau cabinet. : 


est accablante.. Il n'y a que Ja folie qui ppisse-maintenant affui- 
blir £’horreur qu'inspire l'assassin. La famille prêtend qu’il,en 
à donné des marques. Noùs devans attendre les résultais- d'une 
instruction judieiajre dont l'élévation du rang de M. Praslin 
redoublera plus qu'elle né diminnera la sévórité. 


Pe ssh 


es derniers 
r, 21, unesoêne des pl 
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Nous apprenóns qu'avant-hiier, us (pie 
“chârites et bien propre à fire Eprö'iver à ‘ceux qui-en farent 
témoins une profonde émotion, a eu lieu dans le grand salon de 
1'Hôtel-des Bains de, Schèveniague. M. le duc. de Choiseul- 
Praslin’, árrivé depuis quelques iistante de Paris avec sa famille, 
“était loge àl'Hôtel-des-Bains. Il est, à ce que’ l'on assure, le 
le frèré de celùi dönt la digne et vertueuse épouse vient d'être ” 
‘assassinée à Parië d'une manière si époùvantable. Le dap était 
tränquïllement oceapé à lire les divers journaux qûi se trog- 
vaient'sur une table dans le grand ‘salon-de cet-hôtel, dans- nne 
‘complète ignorance de l'affreux étönement quiavait eu lieu à 
Paris et des suites non moins affrenses qui s’y raitachènt. On ne 
sanrait décrire I'épouvantable stupeur dent le dac-de Choiseul- 
“Praslin a été frâppé à la lecture d'une pareille nouvelle; il était 
anéanti sous te poids des émolions les plus poïgnantes. 
Leduc d'Aùübufóra, ‘pair de Praneé, qui était Togé.depuis 
que!ques jours à La Haye à }'hôtel-de Belle-Vue, et qin est égù- 
“Jetnënt allié à la famille de Praslin'pàr des lieris de parents, à Ta 
nouvelle de eet épòùvantable ‘ássasbinat. est ‚parti as le 
vrhent ét:en toate häte pour Paris, 17 Ct PE A ep 


dre, ‘dans des vies gouvérnenëntales qu'on ne saurait trop 
Touer, vondraiet que le ministèrd. marchât dans les voies de la 
conciliation et.de la modération; les consèrvateurs n'ont-ils 
‚pas vu avec peine troishowmes konorables, trois administra- 
teurs estimós, frappés dès Je premier jour de l'avénement de 
M. Rogier ? les mots de vengeance politique, de rancune,ont été 
prononvés; est-ce bien sars raisón ? ber atd 

Pan autre côté, les amis mêmes du nouveau cabinet „et les 
1nonveau cabinet.n’ent-ils pas erié à l'ineonséquence,à Vim- 
‚prudenee, à la.folie!: parce que M. Rogier: gardó quelques. 
mesures dans ses proscriptions et -qa’il n'a. pas abaltu 1óvole-. 
‘tionnairement tous ceux que leurs antécôdents dösi ent à ke 





Ee EE: ret KEN ron vtt |S Tes’ ibüt Aadtais: ‘trous'doprennent tus ve Ih „6 
colère du parti? Ges amis du inistbre n'ont if Pf stad |l ee date ae dente pna 
de cent fagoris que le ministère était bien sot’ de compter sur Îe |rio,: he, Oiseul-Práslin a d'antant, Plus 


concours de M. de Muelenaere „de M. d’Huart et de M.;de 
Schiervel ;-qu'il-devait se défier de ces horimeset ne pas intro- 
uire la teahidôn, dins lecmp,. Aa et 


Feudse’á Loridred uwe profondesènsation, qn ‚où s'y, rappelaig 
‘Ja digne' et‘ vertueuse duchesse avait accompagné sòn -pé 
“maréchäl Sébastiani, lors de son ámbassade à Londres. 


ERE 


de 


vert 


AS 


Net a NE nan menner ennen nente eem vannvetn omne onmens 
On a déjà fait bien des calcals pour déteruriner:le wónibré'de 
voix que comptera le ministère anglais dans fe. nonveau par- 
dement; Un sèul fait est incontestable, et c'est‘ ie sel: qui 
„inspottàt, c'est que le ministère whig a une miäjorité röetle. Setris 
„discuter aucun des calculs faits: chez nos voisìns, ‘nroas accèpte- 
-rons comme exats des chiffres donnés pät un jourtnät: d'úd' to- 
„rjsmê prononcé, le Britannia, qui compte 336- libéraux, 340 
„petlites et consèrvateurs, plus, deux doubles électiöns ei faveur - 
‚des libéraux. C'est donc, de l'aveu même des: toriés; tiniè túäjö- 
rité absolue de seize voix sur. laquelle le ministère anBlkis peût 
compter. î A er. 


voir dans ces opinions si èintesphtr'elles, mais sl pen co 
purfaivemênt & spHals8 } ef, il n'en rósulte pas pour lit uné si- 
fuatión au moins singa il faut Ôter,aux mots et anx choses, 


tonis’si divan elk maïs si pen con= 


Ae 
lear significätion. naturelle. …— 


ES: 


läment d'avoir nómaké; 
m. Liedtsaministre d'êtat,” M; Liedts qui-he sera libéral sinvère: 
qeé si ses intérêts n'en ‘sùuffreat pas, qui disent que M. Rogiër' MN 
‘aurait pn's’adjoindre pour, ministr des affaires étrangêres ui; Le triomphedu: ministère est dont horisdeldöute ;i'avet hejà 
collègue.un peu mòìns tiède due dl. d'Hoffschmidt?. « …. ‚ | la bonneopinion da pays, il-armaintenant fa förde parteite taife 
Que dire enfin de a giet croyant faire un grand compliment; de son côté: IJ est, sais contestation aùcuné, te’ matte de la si- 
au caractère politigste.de M. Rogier,neeraignent pas de le cora-, | täaton. a en deleted de preuve quel’ dttitade prise 
bare à MH. de Laaeeinf, &13 vient de réhibiliter daas un style A:vit-de lui par lo Times, gai rie s'ênt jantie ‘pigsb 'uie 
si brillant, avéc, des-fornies si séduisantes, ‘si entraînantes, ce: al haamerveiliedse peer eed sb ae ge nds 
“bon M. dé Robespiërtes. tetëteellent St-Just et peut être âussi, et qu'on régarde vulantiers entaiaë V'indicatenr 1ë blis iP de, 
le vertaeux quoique ui pen farouche personriage dé Marat D _;| tendances et desánelinations des masses. Le Tinies étAi to“jours 
Geux-là'ont $ünkú safis doute se woguër de l'hóhorable hef, | resté bienveillanËipdur sie Robert: Peëllj et pien de"dêflände 
au abide et gimtre eu qe le Praag dy rit trier pour ls whigsza dôbut des leens A init encore se ri 
flexions de votre, correspandant| serves : deprlistreit joure; il «modifié sensiblärmant ba polëri- 
Rt gee. Lorsqu'aété eonnue la double -étectivn de MM: Cobderi 'ét 























î ’$ tróuve pas. Be nh BE ed f bs uonten € 
ce qui nesy ite P B | Villiers, le’Femes-s'est empressé de recomimander chaüdement, 
EE A RE eu é ded ed dar fte sn beten ere bart Ore ee E91 
' CERES a Een rem 

{sgort de ri'avoir jeté scul, ct, pourainsi dine, irresponsùble sur-la terre ! châtéaa:H:poussa hiisrhême la porte rouiliée: et‘voya ts gab wbidr major- 
‚Mais, : paar. le-conter un apologuê moins lourd ct. plus conforme à ton \|:deme tenbitde:flanrtbeau d'une main vacillante, ile bis dans lá siënnig ct 


Péleyaau inimoau. de la tête du : premier portrait:qút s'óffrait gidertrde dela 
gatepierC'êtait un fier guerrierarmé de pied cn:capy aren anerlange Kalse de 
„dentelle de-Flandre sur sa cuirasse de fer. Tiens! ke sratoï; Michel! car:ces 
id. mêmes tableauz, qui jouent ‘un rôle dans moa récit, ils:sortakous:devant tes 
le, ZÍ Destator, ce fameuz bandit, qui n'était un homme ordi-:| yeuz, ce sont les mêmes qu'on m'a envoyés de Palermg cemme au: dar- 
„naire ni'‘dans le bien, nì dans-le:rhal.” © 7 rite te) f mier hiéritier de la famille. » tn on a 
«A Palerme, dans ‘Ie támps oi il eherchait …à s’étourdir dans de folles!|°_ Michel regarda le vieux guerrier , et fut frappé, de sa mâle fignre,, dp sa 
‚jveesses, incertain s'ìl parviendnait à s'abrutir; ou s’il sa dócideraft.à. lever. |: rade moustache et de sou air sévèrc. PEEN 
‘ étendard de la révolte, on raconte qu’ilalla visiter, un, soïr,:un antique | — Eh bien, ékeellence, dit-il, cette tête pea efijoùëe et pen béùigne ht 
alas ap” venait de perdre an jeg,;et-gu’il_ voplait ‚revoir„une dernière, entrer le-dissoltttó-en lui même, sansdoate? **- "5 ba on 
Tlpavant d'en, sortir pgur:n’y‚jamäjs pentren. C'était, le denied de saj | _— D'autant plus, poarsaivit le marga; que vete nêles'iRbin, fit rou 
fortune. „et le geul, peut-être, qui lui causât un ragret, „Car. eest. 1, geil, ‘Jeysestyent courroucés sous lenrs sombres órbites:set.prbribhga Ces mots , 
avdif passé ses Jehnes, annbeg,là qué sés parents étaient engevelis, là, enfin; game vais. afpolprals : —a Je ne suis: poe vcontasf ‚da aalst». Gastgoreale 
“quêleé pitte de: ss abêlies ‘Wafbit plonigés dans la poussière d'ûn | frissonna ct recula d'épouvante ; mais, se croyant la dupe de sa propva ima- 
Tong babi: : Krap kluw ide 0 ween en RE aj | giaation , il passa au portrait suivant, „eld cgarda au vlsage avec une in- 

» Iy vint doriepuëtebigniten: asof interidânt de recevoir, dès lelénde- | solence qui tenait nn pen du, délire. „Cétait-nne anlique et vénérable ab- 
mai} coraine:le posseseaur: de ae. mâneit: le:deigncur'qui-Pavait'gugné sur, | hesse des Uesulines de Palèrmé , unè arrière grand’tante , morte en odear 
un coup de dé. — Quót! dit ect intendant; quiavait, ctame-massiee, Bar-; 


de gaintebé. Tu pear degurder, Michel; Ja voilà sar la droite ,'4veê'son 
„hagallo, de respeot.des- tiadi zons et gdes,portraits dé fantilles. tous avez tout |. voile „sa cfbix dor, sa figure. janneret ridée eomfnc du parchertin ; gdnebil 
joné;-mêmelatombe.de votre père, mêseles portraits der pag aneêtres 2 …: | ‚„pénétrant, ct:plein d'aùterigé,;de Be pense pasiqn'eile te dise wekrgomitis , 
“__p Tout joué, et tout perdu, répondif-Gastroreale avec insonciance, Pouc-{ | lorsque Castroreale éleva la bougie jusqu'à elle,clle cligna.des yedscomime 
tant, il est quelqugs objets que je suis, en, mesure de acheter. ct. que med Eblonie deeette clarté soudaine,, ct lui dit d'ane voix :stridonte: « Je ne 
“vainqueuraú jeu ne me fera pas marthander. Voyors-les donië, bss ortraits: | swis pas contente-de pousin tf 
‘de famille! Je'ne meter rappelle” plús. de tes ai” admirée diids wâtenips óù: |: -» Cette fois , le price eat peur; ilse retourna vers-Pigtendant , dont les 
jene m’y connaissais pas. S'il en est qaelques-and qu afditt dumérite, je édt Pan contre Pautre, Mais, résola de latter encore con- 

ùvègu possesseur. 


imagination d’artiste, en voici un qne tu interrompras, dès le premièr:mot, 
si tu le connais déjà On a attribuê le fait à plasienrs personnages taillés; 
sur le type de don Juan, et, comme.les vieilles histoires se rajeunissent ení 
travergant les générations, on l'a attrìbué, dans ces derniers temps, à César! 


7 


ú 
1 


elques-d genoux se chogtaiédt Pan c t 
les marqúerai pout nyc áranger' tnsurte avéc leúr nò tre les avertisscinenits de monde surnatarel, il sadressa brasqaement à un 
; a sets troisième poPtrait, à celúi-du vieax magistrat quc tu vois à côté:de Pabbes- 
ze, Hl pose Îá'main:sur le cadre, n’esänt tej regjátder‘son manteau’ d'her- 
aïge qui se.canfoúd. avce unedotigue batbe blamehe $, mais il'essiya dele 


i 4 


ï 
e 


‘Prends un flambeau,jetSuis:imok-. SR 


‚+ » Lintendant, ému at tremb nt; suivitson maître dans lá-galérie som! 
bre et déserte. Castroreale mate dihle. ptenieg aveesune assurance hauta , 


ne; mais on dit qug, ‚pour se dopges.da stoïcisme qusleV'insaugianceju : | secquct en-ui disant: « B&wous? … 0 AE Sn 
qu’au bout, il avait bu d'uge manière immodérée en arrivant dans so * “GEORGE SanD. (La suite à demain.) 






vernement britannique ne peut tester tranquille speetateur de 
ces éfénements, mais qu'il doit prendre fes mesures qe com- 
manderont les circonstances. Dans sa réponse, |’ Autriche aurait 
rappelé ce qui vient de se passeren Portugal, et döclarequ'elte. 
ne procèderait à cette intervention qu'à la dernière extrêmité, 
c'est-à-dire si les événements dans l'Etat de l'Eglise eompro- 
mettaient la tranquillité de ses jirgpres Etats. Daf ce cas,- le 
sgouvefwêment dutrichiens dst-ilitidans la ngte, fdrn usaged’un 
idroit igontestatik, et riekue Hanijféchera d& faite qu'etige 


le def de sa dfbpre portret 
EL” Átcric & 


_auk électeurs q ri seront appelés à de nonvelles élections, les 
„deux ministresrestés sar le carreau, M. Hawes et MF. Macanlay. 
_„Òn peut regarder aujourd’hui son appui commeassurè au mi- 
rd . * 1. m, _ ad an 
niesre apr lo plugnrt.des. agenten: cetnag proitte certaine 
dte-te- ta , â tar longue durée du miüinistère 










































nommant une commission ponr Vexamen de ia 
pacte fondamental. 
s__beemajortet: quis est: pr TON BEE POE OE EE 
au nombre de voix, la même qui, le mois dernier, à 
relatif à la dissolution de la ligue des cantons cathat 2 
“ta senle différence touteföib que la demi-voixd he han 
‘trouvé remplacde,dèns éette circonstance, ‚pér la def 





du 16, la Diète a pris uno décision de la ike keg | 











whig. 
En Ie miujorité d'u moins seize voix, dont lè nrinistère dispose, 
_gufft pleînementen’effbt'à assurer són eyästence, Elle strait dlsez 
‘fofte pour le maintenir,s'ilarrivait qfiëtes peelites etälks consèkt- 
vafgurs se fpndissent ensemble de mtttière: à: ne pfllss forrkör 








‘BâtesVille dif, parun metff, qu'on ne peút's'explì 


lsbpfarée tout'à cotrp da py donservateur- 














qa’ ud opposition. compaote et únië- pour refiverser 16 cabinet: iche'a adresse, dil-on, úne declaration semblable aux Comme là commission nommé par la Dies 
Mai e tetle coalitton est impossible, elle n'aurait ni but niré- | cabinets de France et de Roine ; le feld-maréchal Radetzky a | exception, de dêputés appartenaüt aux cantons raü. 






pent pasdouter un seal instant qe 865 corielusio 
entièrement hostiles aux intèrêts des cantons ne 
de leur côté, vont puiser dans cet événement une no 
deur de rósistance. La guerre civile est devenue déso 
vitable en Suisse. On poùse générdiement, da reste; 
„ment-de la lutte s'approche à grands pas, câr Hest 
‘des résolutions extrêmes d'agression seront prises & 
réunion du tir de Bienne qui a lieu dans ce- moment 
„les chefs du, partì radical se:sont donné rendez: vous: 
On écrit de Berne, le 17 août, nú Josrnal des De 
«Le sónderbund continue ses prépavatifs" de défense; qu? ® 
‚partie terminés. Aussitôt que: la ‘Pécente' décistort de la: êle 
ces travaux a été connue des cantons, ils ont ezpédië partols ik 
hâter l'exécution. Il étaiten effet raisonnable de voir da 
un nouveau pas fait par la Diéte vers les mesures, d'exécuf 
“en ont jugé ainsi, et ils ont'pris lès mesures que leur conse 
‘Teursûreté. _ - AN A an Ben 
» Eirattendant, les‘menetirs dd clab de POurs s’impatiën 
te de Berne gourmande la Diète d'un tof hatitain, et Pace 
et d'indseision. On dit qu'il se trame qaelque dessein de renver” 
vernement bernois, à Païde de cette machine de 8,000 stg* 
nougelle constitition a mise aux mains des agitateurs. Ge qu 
du moins, c'est que des: émissaires dit club né cessent-de pâté 
„cantons pour y‚ nouer des intelligences ‚mais je vons assare 
leur temps ct leurs peines. Rien ne pgut vous donner une;1e 
tion et de énergie de ces braves gens. [ls combattforit tous J 
‘nief pour tpousser ane agressioni ódieuse. ne 
…__»-Qnelques circonstanees semhlent voutoir:introdairedesé 
vcaux dans Pétat présent du pays: mais il »?y faut, peut-être, 
trop d'impertance. Ainsi M. Burkard, ex-bourgmestre de Bâle e 
rendu réèerüment à'Lutcrine et dans d'autres cantons de la Lig 
‚porter des paroles de conciliaom, Cette tentative:n?a'paseu'€ 
fait qui pourrait, au contraire, en: avoir d'assez notg bles, ss 
riche habitant de la campague de Soleure vient de former te 
catholique pareilfe A'celle qué” fe-cfdbre ct inforuuiné: Leù A9 
:Lucerne. Cette assóciatfon: pdutratt ‘bled: devenir whe: pusdäi 
‚dans le canton, et si vous vous souvenez qua les catholigtäes ” 
environ la moitië de la populatton soleuroise; vous compr9tn Ee 
changement de gouvernement à Soleure et'une voix ridiealp A NE 
‘la Diète poürraient êtfe le fruit de eétte'association, Mais'cd n's 
qu’une conjecture, Ce qui n'en est pas une; test: quae” nods Be” 
Jes jours vers la guerrecivile.»  - ‚ ies wd 
Le correspoùdaût: ordinaire de Suissedu Gonstif® 
„mande,que le conseil exécusif de Berne vient-de deef® 
‚sur pied de. pljsieurs. bataillons. Nous ne savons p% 
e'est comme directoire fédéral, ou simplement col 
‘ en PET CART re aken ver 3 
cantönale, qu ifa'pris cette décision. Quoi qu'il en S9%4 
['deoird tie des ircohstandts-d’ une'bertdine geaviië bit 
mötiverT'arrêté du eonséîterdentit,- + 
On écrit de Neufchâtöl, 16 avút, an Côurrierde Ly% 
« L’associätion popülaire suisse , dont le comité sióge á BékÉ 
direoteire fédéral, s'occuipe activementiä créer à l'ötranget deë 
‚ses, chargés d’établir des rapports entre la Suisse radicale et! 
teurs des divers pays de l'Europe, dont nos vertucax patriot 
Vaide et l'assistance pour Paccomplissement ‘de leurs projets. A 
tiot'des gouveraêrttents régdliers , la'jeune:Saisso: se flitto &'ÖPD 
terventian «de ce qu'on appelle les peuples: Ce sccoùrs; dat 
problématique pourrait arriver.un peu. trop. tard pone être effie3 
prend, en effet, que 42 bataillons autrichiens sont en mart; 
froûtières d°Italie' et dé Shisse. [Ì paraîtrait que l'Autriche se MA 
sure de faire oceuper militairement le canton du Tessin, t 
troupes, dispósées en cordon le long:de-la frontière des Grisons 
Gall, continuent d'observer la Suisse orientale. » 


à 


recuen conséquence des instructions qui lui enjoignent, dans 
certaines circonstances, d'entrer dans l'Etat de l'Eglise avec 
20,000 hommes. 

La police déploie la plus grande activité dans la Lombardie 
pour comprimer danste principe tout mouvement révolutiun- 
naire, Ges jours derniers, ùn cerlain nombre de jeunes gens ont 
été arrêtés pour avoir témoigné publiquement leurs intentions 
hostiles contrel’ordre de choses aktuel, A la frontière, on exer- 
ce la surveillance la plus sêvère pour empêcher l'entrée d'é- 
 erits et‘de journaux dont la tendance est désapprouvée par le 
‘gouvernement. 5 EN 

Lesrécents évónements de Rome et en général l'état des af- 
‘aires acttiel eri Etálie suggèrent au Times les réflexions suivan- 
tes, mêlées à quelques rêsèlations qu'ilest utile de signáler à 
Fattentiun publique: î en: 

Après avoir établi que'ce n'est point anarchie, mais l'inter- 
vention êtrangère qui rend critique la-position de. I'ktalie, le 
Times blâme les organes du gouvernement frangais pour la lé- 
gèreté avee laquelle ils traitent cette grave question. La raison 
en est évidente. M. Guizot ne se trouve point en position da re- 
nouúveter-le hardt éoupde main contre Ancâne, ni de s’opposer 
-de quelle manière:que ce soit. aux projets de 1’ Autriche. Mais, 
ajoute ee journal, nous avons-la confiance quedord: Palmerston, 
quiadejà fait preuve. d'une grande. fermeté dans des cas beau- 
coup moins graves, donnera, un appui vigoureux à lindépen- 
dance des États de secònd rang en Ïtalie, et notamment àl’ Etat 
de l'Eglise, Plus queltoute épogqúe antórieure, la crise actuelle 
est de Wature à'ce:quie la Graride-Bretagne se prononce sur les 
affaires-d'Itatie. En:effet, pnisqu'etle s'est oppasée à toute in- 
jtervontiun: dans les-affaines:de la :S-aisse, sar laquelle nous n'a” 

vons aueun moyen sl’action, diceete, nous pouvons la repousser 
d'autant plus Ênergiqguement en Italie, où nos bâtiments de 
guerre peuvent aborder sur tous les points de ce Littoral. Mena- 
cé par \’ Autriche et abandoniné par la France, il est naturel que 
‘Ié pârti MHéral widéré en’ Italie todrite les yeux vers la Grande- 
‘Bretagne: Il Tu? démändé de nie’ pas souffrir que d'autres Etats 
räbsólas' intenviennent dans: ses affiires domestiqnes ou mettent 
desentraves aux rêforimes que: désirent y introduire: quelques 
„princes aa. profit.du.peuple. Toujours est-il que [apparition 
‚d'une arméeautrichienne dans les Etats au delà da Pô doit pro- 
„duire uné grande effervescence parini la pyppulation et mener 
‘droit‘à une conflagration dans le centre de \' Italie. 


de 2futtst: Par leurs opinions, les peelites se rapprochent des libé- 
H-EE bien plus que des conservateurs ; et ceux-ci n'ont rien per- 
"7_du de leur antipathie pour Robert Peel et ses amis. 
Les whigs, n'ayant point d'opposition à craindre des peelites 
stir fa proper ane düestioris, et certains.de-les avoir pour alliés 
suf bedbeoup d'entr'elles, n'ont röellement pour adversaires 
que tes 20O conservateurs. Le.ministère peut done compter sur 
190‘yoïx de majorité chaque fois qu'il s’agira d'une mesure li- 
“ betate. Il'ne rencontrerdà-poirit, d'ailleurs, an sein des conser- 
vatears, l'inimitiéacharhöe quia poursuivi ses prédécesseurs. 


_— 



















Depuis notre dernier relevé’des faillites anglaises, de.nou- 
velles faillites ont eu lieu encore pour environ 20 millions de 
florins, ce qui ferait en tout,.pour le passif des grosses. maisons 
seulement, plirs dé 40’ millions de florins, : 
__\___Láifgons parlet le Globe : DS 
« Nous vauúdrions voir renaître la confiance dans la cité;.mais 
jhaqütà présent les choses restent dans le même état, Il est très- 
difficile de se procurer de laärgent. Il ya des faillites à l'étran- 
ger. Tout eela:entrétienit l'inqniëtude. MM. Fraser et compa- 
gnie, d'Anvers, ant suspendu leurs paiements. Leur passif est 
estiiméde.60 à 80,000 liv, sterl. Cette faillite réagira sur plu- 
teurs Mmaisùns de cette ville, » 























Il ya hüit on dix. jours Espartero s'était décidó à quitter 
PAngleterre, par snite de lexiguité de ses ressources, qui l'o- 
blige à aller rêsider dans ùn pays moins cher. Quelquês-uns de 

ses.dmis, des Anglais, ayant appris cette décision, lui ont fait 
aussitôt. leurs offres de service, afin de le mettre en mesure. de 
rester à Londres, mais l'ex-rêgent déelina ces offres. Parmi ces 
„amis se trouvait lord Palmerston, qui s'est mis. à la disposition 
da duc de: ta Viètoire, non corame ministre, mais comme ami 
partienlier. L'attentión de S. M. a êté ultérieurement appelée 
sûr ce'faït. Le résultat a été qu'une pension de 2,000 liv. a té 
offertetau due delä Victoire pour lui permettre de résider dans: 
un pays où il a su gagrier tant-d'estime et.d'égârds, jnsqu'à ce 
qu'if puisse rentrer‘däns sa patrie sans subir les conditions dé- 
: gradantes: qu'on a voulu lui imposer. Cette offre, Espartero l'a 
'errcore döclinéë et par les motifs les plus honorables: 

“Bans là lettre officielfe qüi lui faisait. part des intentions de 
:S, M. se trouvaient ces mots: « Sa Majesté la reine Victoria et 
"1e gouvernemént de S; M., aniihós des sentiments de la plus vive. 

Aritië póur la reïne Isabelle 1, verraient avec le plus profond: 
régret lë premier et'le plus illustre des serviteurs de.Sa Majestò. 

“Cattioliquië obligë’ d'abandonner VAngletefre aatrement. apel 
pour retóùrner ddins' sa patrie. axer.tons lés honneurs “et les di! 
gnitás qui lai sont-das.… : Ee a 

































Le Pikes terminwainsi: 
>: Lelforitne enitrenide'des ministfés anglaîd, appuyée par'une escadre dan’ fa 
„Máditerandes denna úrideniment-deteuthien de l'Îtalie de grpnrlós catamités, 
assurer au gouvernement pontifiedl “le t maps. et des mgyens de, eonsolider. la 
tranquillité publique et justifier‘en made térhps la'cóniance du’peuple dans 
dapolitiqne angtaise: Ün parell sétvice ne serait pas perdu en Italië, et devra 
améliorex notre.positio* dans là-Méditerranée, où des événements prochaine 
poùrront fäire désirer d'obtenir les sympathies des populations. 

La Gazette d' Augsbourg du 18 annonce que la congrêgation 
‘des cardinaux à Kbme a invité non-seulemient les évéques, mais 
atssitoûs Ibs généraux des ordres retigieux, à répòndre à une 

série de questions dont les principalës-ofit rapport à la moratité 

des clergë:et:ä: Hobservance des régles da ealte catholiqud. La 
gangtégatior demandd égalérseht: si ces eeclésiastiques suivent 
‚les ordonnances et déerets des papes. et sì ees ordonnances sont 
Juês chaque ânnée au temps fixe; il leur est aussi demandé s'ils 
‘observent leurs voeux et surtout celui dè pauvreté. 

Les frais d’ équipëmient dès quatre bataillons de la garde civique 
‘deRorùë, qui dom ptent'chacun de 800 à 900 hommes, s'élèvént 
à&8 milhions de florins: Pltisteùrs membres di clergé y'apiportent 
leur quote- part: Le'Pape alfortenrent,approuwécetté conduitect : 
il a même fait distribuer dans ses Etats une-eirculatre par laqdel- 
‚Je.id exborte tous les: ecelósiastiqucs à contribuer de teurs do- 


niers à cet entretien. rj 1 
On lit dans la Patria, jpurnalde Florence, du 138: __ {Te Vulcano, n'ayant pas été jugêe suffisnte, bode 
« Deux des quatre pelits forte élevés 1831 le long da Pô, à une licue et: Massärus par Athiènes avait élé rétatdé Ei et Ú ar gfend 
“dörhite dà Brescello (daché de Modène), ont été, comme on le sait, donnés à ‘| Îe'tninistre des affúires étrangêres,’ S: Bte'A'ati a 
‘PAutriche après la mtoft du dac Francois IV: ces deut forts ont maintë- | dans sa réponse, signalé:cetta: eifconstance au chef 
naut une garnison autrichiennc. ee | hetlóniqae. [ls'agissait tout simplement, pour M. Gelet 
» Dix à douze bataillons autriechtens sont coneentrés sur la rive gauclie | toriser le ministre des affaires btrangêres à transmê! 
du Pé, vis-à-vis de Breseello. Is constraisent en ce moment un pont de ba- [ Mussurus Vexpressisn de ses regrets. Le ntinistre d 
veauùx pour poüvoir, au besoin, traverser le PÒ._______________…__…| étrangères a connu, par le Périclès, la réponsede 
» Un grand: andeiebro-d'arvestations ont. été. faites la semaine road) cette:communiedtion, et sinous sommes bien infórië 
Reggioretà Modòhe.: Les choses étaient:daps la: même sstuationà Fervare, réponse laisserait subsister les mèmes obstacles au reto 


Kinke Ì Mussurus, Les lenteurs qui viennent de se produire gon 
é nement fort regreitables; la :Portê a fait preuve d'u 
longanimité, et la forme même dans laquelle elle 4f 
satisfaction due à M. Mussurus, témoigne assez de sä 
tion et del'esprit de concifiation dont elle est animêe 
dernières rósistances qui viennent dese manifester à 
„ont lion de noussurprendre, et pourraieat remettre €53 
un différend qui avait.paru resoler.:Naus avons la-coniä 
le cábinet-de:Vienne na siikra pas Mu Coletti sur:cd:lerg 
que:le: prince: Metternich agirar à'. Alhòmep deemanlë 
cesser cette: sitnattoret dprévenir'tes-outnpbieations 
ar le caractére personnel du président de, la Diète, sans se |-raienteri être-lslite, * reve tn EPE 
pronoucer (comme l'avait publié 1 Ami de la constitution, of- |: KT hetrè: 
gane de. M. Ochsenbeiu): d'une manière determinde ab OHNE nei “inddent di 
Jaiase,aucun doute, contre taule intervention. dans. lesaffainas. ‘est arrivá, mergnedi j 
| „5, Ess le cumto da Sture 


… La. eorrespoadance de Gonstantinopla.va jasqe 














Ha. Gazette.de Cologne;da.21- annonce: que le cabinet prus- 
sjen „d‘apcord,aveetous.les-autres gouvernements du Zoilse- 
rein, est hien decidé à ne.pas continuer les négociations pour: 
fa teneyvellement du traité de.commerce et-de navigation. avec: 






Par dci: 


‚FAngleterre,, afin que les affaires. commerciales de ce dernier: 

- Etgt-ne.soient point complótement assises sur des basessolides, 

„ainsi que cela arrivera très-probablement, lors de la prochatùe. 
session du parlement britannique; 


















La situatian de l'Espagne semble devenir de.plus en plus gra- 
ve, Beam est venu confirmer l'étrange nouvelle .da: départ de: 
Ta reine Isabelle pour-Paris ; mais il serait difficile de rien pré-. 
‚voir. paus: I'avenje. La reine a refusé de prösider le. conseit: des: 

mirkistres. oh devait s'agifer la question du palais, bien: qr'it eût! 
êlé-décidó,que cette question serait débattua en sä présence; be: 
foi,.de seu'côté,.n'ä,pas.vonla eêder aux instaneessin prösident: 
‘da conseil, qui V'engageait à se trouver an tmoinsau bas-de:les-. 
calier du palais, pouroffrir Je;bras à la reine; au retour -de: cette: 
dernière. à Madrid. Il a refasá-ógniement, dit-on, de recevoir: fi; 
tes ambassadeuss de France: et d'Angleterre, afin de ne donner: 
heu À.des interprêétations;d'aacun genre. Aussi, lesbruit a=teil’ 
„eouru.hier, à la Boursede Paris, que, dansda-próvision:dds óvó- 
nerents graves. qui seenblent, imminents dans:ce. pays, V'Anglië- 
terre prêparait des armements. Mais l'on sait qu'il fant se méfier. 
des nouvelles de bourse. 

‚ Le brnit. courgil, le 16 août à-Madrid, parmiles amisde: M.. 
_Silamanca, qu’il avait dójà formé son ministère.pour le cas-où: 

M. Pacheco:donnerait.:sa. démission. Le.nouveaucabinet serait’ 
composé commesuit.; aax finances avee da présidenee, M. Salá- 
manca;.affiives étrangères,-M, Aflon ; jastiee, M.-Vahen’; itkté- | 

. rieur, Ms. Eseosura; guerre, le gónóral' Cordoba’; instrubtiön 
publique, M. Ltorenité ; matitie, M- Roade Olátio. Oni'assuré que: 
la reine devait réunir les. ministresen conseil au palais, et pren- 
„dre Pikniative dans la'güestion du’ palais, Dun auttecôté, on! 
‚dit que S, M, auraif déclaré au prêsident da censeil;qug, si la 
„démission des membres du cabinet, soit collectivey: sbit: indivi 
_„Anelle, était, offerte, elle seraitaaceplée parda-couroanét …— 
… Tous les ministres ontd'espéranoe de résondre favoratrierment: 
Ia question: dee rapprooheraent 4: ils y traváittent dentoinsatbc: 
„aetivtté. daf 

















__ Affairesd'Orient, 

On a regu des nouvelles d'"Athònes relatives nu diffè 
‚co-grec. La question ne parait pas encore complétsng 

‘| ue. On sait qne la première lettre de M. Goletti, ex pêtig 
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En OE 

Affaäres de Sütsse: en 
Une leitre qu'on nons. gerit-de Suisse, à la-date du 16, nous: 
donne sur l'affaire d'une note de lord: Palmerstan, remise le 12: 
„au prèsident de la Diète, des dêtails:qei enlèvent:à cet óvéne- 
ment tout Îe:caractòre: potitiqtre: que desfeuitles: radicales de: la’ 
Suisse ont affecté de lui prêter.. ee en 
At ésteertain qne 1E ministrë'angláis s'était contétité UPadres- 
"ger Mi Oéhsenbein, pat Fentrendisé de M. Peel, châtgé'd'affii- 
‘res’ d'Ahigleterre à Berrie, la’ stniple’ expréssion’ de ‘sor éstime: 
‘por le caractére personnel ‘du président de. la Bite, sans se 






























‚ Affäiwes d’rtalie. 


_ Un bruit généralement répanda avant-hier;à Paris, c'est qu'à 
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intérieures:deda Suisse; … te tb iin de hpt 
‘bafeuilte radiohlé sommée,' par le partl cotservatenr, de pri-: 
blier lètexte dela'mote'co tur iniquêe ar prostdene le Te Diete, |q uestivn:relativean-diffèrend.greco-tart n'étatt 
a òté óbligöë, aprên avoir” pris l'étigagerent "de laiteidette pu- | sotue, Qaant anr affiiires dé d' Albartie; nóus.lisbh 
blieattón, dés’exouser ‘sur bri “prôténdú véfus de ML! Peel de Ii- natdeConstantinopledaB — 7e shet er 
vrer urie dépêche dont son gouvernement, dit-il, & soalgniënt | «rears conthtre ks 'ptebbadper rés-seröitsonie Web 
autorisé à donner unelecture, E _ {Les derbiëtes dóu verleg deréelte peóviriée sont'fngiiëtintes. Ee nlb 
“Ainsi s'est trouwé: f gnait chaque jour du terrain. On évaluaità six mille le:nómfe Se 
zn Cour de la-Haute-Albantesónt comibandés par Zeinet ely; pen 
dake 
zt 40 


Ainsi,s'est trouvé; tout-àscoup. réduit aux. plas mintes pro- 
„Basse: Albanië. par Djonléka,Qarsait. gntúne-ròe-grande sv 
les,popglations de cep‚deux.dietzits., … EN 


portions, le prótendu grand événement-doukdes chäfs denparti 

radical‘ ont! cherchó, pendaut-vingt-quatre:hewres;:à:fäide. un! 
bruit véritablement ótourdigsant;. — … … …- 7E | pCette fois il phrait que les intérêtsd 
Lamêrntrdettre nous antoree Geiten dit que, dits'ed pónitëe. autre considératian, et que Tes insurgés 












ï 


‘In suite-d’une-longue confêrence entre M:le- comte Rossi, am- 
‘bassadeurde France à Rome, et te cardinal Ferretti, un aman- 
germent aurait :êtó- convent relativement à la nominätien:d'tn 
nònee apostotiqne à Gonstanitinople. 
Une lettre datée des frontières d' Itätie, Tè 15 áoût, citée par. 
le Journal de Mannheim, assure positivemtent que le gauverne- ; 
ment anglais vient d’adressér au cabinet gutrichien unemote | 
Aäris laquelle il proteste formellement contre toute interventiori | 
dar Ennt de l'Eglise, et s’'attache à demantrer quelles-compli- 
“cations älsurviendrait.ai la France prenait pied sur un point:da 
ditoral italien. Lord Palmerston ditj-en’terminuet que le goa- 
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ela révol 



























nat) 5 it fonte fi 8 F : Ë …. . 
nijn LOM entre eux des éehanges d'armes, de munitions, de vivres, ot 

4 nf leùrs moyens de défense. d Ait ie IE re 
HSrnal ajoute. que la Porte a pris deg mesures énergiynes 
al MCP cette insurrectioh; elle a adressé ane note aut 
in Mants des diverses puissances, pour leur sigmifier le blo- 
rg edtes del’ Álbanie. 


het * 





Des affaires de ta Suisse. 
SRBOND £T LERADICALISME SUISSE. — LESHOMMES BT LES PARTIS. 
Drion (Suite, — Voir notre numéro d' hier.) 
benee ila-cinq ans déjà, les pâtresde Schwitz, qui mènent 
A À curs grands troupeauz au marché de la ville lombarde; c'est 
m vnheur qac je les ai retrouvés en allant faire mon pélerinage 
A, Les religieus, qui sont des bénédictins de Sainte-Marie, étaient 
„pour élire un supériear à la place de celui qu’ils venaient. de per- 
es abh Schmidt, jeune encore, qui fut élu. Ce respeetable ec- 
Rae, d'nn, esprit vif et ferme, ne sera pas-au-dessous de la tâche, 
ft. Pénible, que la Providence lui a préparée. Les hienfaits du cou- 
$:-produit des pélerinages sont à peu près les seules ressources de 
Alon, qui vit au milieu des rocherá. et des sapins. L’hiver dernier, 
rise des subsistances; plas dure dans le canton de Schwitz que 
Aicurs, Pabbé Schmidt a consaeré toute sa fortune à faire acheter 
Be … CS Pauvres. Autrefois, tous les religieux du couvent d'Einsic- 
REEN le titre de baron; le temps:a fait disparaître ces dénominations 
IN il, peut-être s’'accordaient mal avec les règles de PEvangile et 
ebrêtre chrétien; aujourd’hui, les bénédictins de Sainte-Marie 
tre distinction, que leur mérite personnel et leurs douces 
BEA .De retrouvez pas au milieu d’eux Pagreste simplicité d’Un- 
A8 Y voyez du moins la science unie à la religion. Des bénédic- 
KPSnt ae passer ni de presse, ni de livres, ni même de journauz ; 
U Journal à Einsiedeln : c'est‚unc gazette publiéa sous la direc- 
nt. fl ya aussi, dans cette petite ville, sept presses mécani- 
ssc à la main et plusiears presses lithographiqucs. Le couvent 
POE où quatre-vingts élèves regoivent une solide et bonncin- 
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Inontré, dans une salle décorée des portraits de M. Leu, de 
Ger. et d’O’Connell „ une gravure représentant toute la famille 
Aûtriche. En général „ les influences autrichiennes se font, 
qee toutes autres dans ce canton, Le cabinet de Vienne met 
yilles ventrctenir par la protection quil-a toujours accordée 
ix, bénédietins.; N'est-il pas important, pour le gouverne- 
Stand Etat, de gavoir-êmager, par Loutes les voies , ses 
ion. sur les autros pays? Nest-il pas déplorable de voie 
lier àdes préjugés, à des. préventious’ sans motif, ce qui 
Ir à étendre les inflaences et À foctifier un’ ascendant: poli” 
me montra aussi au Couvent d'Einsiedeln, et Pon ne manque 
Moûlrer aux voyageurs et aux pêlerins capables de lappré- 
Exemplaire de lPfconographie grecque donné par M. de duc 
Cesouvenie du prince me fit éprouver une profonde émotion 
leu où les émotions sont si facilement vives et austères. Le cou- 
Ik chaque année cent cinquante mille pélerins. 
Fie n'a que peu púnétré dons lescanton de Schwitz. Les popula- 
sont occupées aux travaux des champs et au soin des troópcaux. 
kans de Schwitz sont fiers, gucrriers, facilement irritables. Un de 
MS Cistingués compatriotes, M. le colonel Abyberg., peut être cité 
Uiiödèle rernargttable du catactère national. M. Abyberg ne passe 
Nadversaire timide. des radicauz. Il a servi en France sous la 
len, ct épousé upe Espagnole däns notre expédition de 1823. Lui 
hmidt sont au-nonibre des hommes les plus inflaents de la Suisse 
anton. kk Se 


Pi, 
L) 


a Suisse proteste énergiqucment contre les perturbations que 
peétend introduire dans la Constitution fédérale après avoir 
Reet changé tant de constitutions partieulières. Uri ne se dépar- 
Wde son attachement aux traditions historiques, à la vieille foi 
et à cette‘ indépendanee cantonale dont les petits cantons ont dû, 
ME tte de titreseroire qu’ils auraient la pleine jouïssance, lorsqu’ils 
B, Ct, en 1815, àrenouer les liens de ancienne confédération. 
S 1832, M. le landamman Schmidt est nommé chaque année 
$ anton d°Uri. Il apporte dans les délibérations de la Diète, où 
laut. aimé qu'estimé, üne juste mesnre de parole et de con- 
Bela jamais empêché de-déployer, quand ‘les circonstances 
Mi la fermeté.la plus honorable, Là majorité l'a fréquemment 
is tes commissions toutes les fois qu”il était nécèssaire ou con- 
úe M minorité y fût représentée.-M. le landamman Schmidt a plus 
8, avce son calme imperturbable ct sa douceur un peu ironique, 
10ngucuzx M. Neuhaass an zowtvenir de sa propre dignité, On m'en 
ik Plusieurs excrüpfeës ; voici un seal trait que je citerai d'après 
N. -@ilaire. M, Neuhauss, qui était alors dans tout I'éclat de 
BE té; venait de prononcer ún' discours’ loug et violent. Comme il 
Bir a de ne jamais: éeunter les réponses de ses adversaires et de 
4 


Je m’abstiendrai de parler. » M, Neuhaûss; déconcerté par cette 
& 0 peu rude, sc rassit, et, bon gré-malgréy il écouta', ou du mois 
Ales les convenances.étaient sanvécs: « * _ 
Weterce dans lecanton d’Uri aucune influence politigae ; il 
Ee, Ei endant religieúx. Les formes toutes démocratiques du gou- 
ERE, e‚ ont même réagi surles habitudes da catholicisme. Les 
& partie de la Suisse, comme ceux de Schwitz et d'Unterwald, 
af le suffrage des paroisses. Le chef du clergé est un com- 
paf que l'évêque de Coire choisit entre dix candidats pré- 
vltprité-civile. Il ya dansce canton ùn convent de capueins et 


Ho Valais pour faire des prédications. 
en eel nnaît cette parlie de la Suisse comprend que toute enlre- 
Kid aát bien difficile, puisqne la nature clle-même en a fait 
dontable. Ce canton n'est quc la hante vallée de la Reuss, 
tt à gauche par des montagries de deux à trois mille mètres 
ij stuais les radicaux poussent leurs troüpes sur ces hauteurs, 
“Mees menacants, il est assez \facile.de prévoir quels:désas- 
ent, Les Bernois, les Zurichois, les Argoviens, sont d’habiles 
“lassenrs hardis ; mais gaand an corps d'armée est contraint 
ul de telles routes, 1o pays que défend une population:irritée 
‘SRATE Lous lès risques à la fois, les:surprises et les défaites ; 
ier, Dullrances’à subir, Ja fatigue, l'épuisement ct Te fáim. Ce 
erde que par lelac:ct le Saïnt-Gotliard, deux barrières 
St Lucermé était attd 

Mods et‘nien most plusfatile qacdò faire le trajet en 

lar Halsag à vapeur. r rt 
0 in) x Bcidté, radicale , 
AA a pendant dix ans travaillé avee petsévérance à ‘sassurer. 
td Valgis. Ce fit en 4833 que Ies premiers groupes de 
reeerodu trent à Sion et à Martigny. Eris végéterent long- 
ze Slériehses. inttiguds;.enfin «lar. 
€s hommes de là jeune Suisse: 
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„assurcr- Ï'a- 





& pas bien longtemps encore quu les vingt-deuz cantons confédér;s’ 

RÜÀ ‘nomrmer Popinton: d'Uri “ki conscience ‘de la Suisse: Uiù si 
te Ommage était dû Á la haute moralité, à la droitute d'esprit et de | 
an te-de ce pays: On:peatrdonc-dire anjourd’hui quê-la cön: 


A dietion; le dépnté d'Uri, qui prétendait à plus d’égards, se leva |: 
\Urais un certain nombre, d'arguments ct de faits à opposer au | 
EUdéputé de Berne ; mais, comme je ‘sais bien qu'il ne m’écoute- |; 


le la salle d'ûù'aîr'dedaïgneux sans paraître se soucier d'au- {; 


Erês. chères à,la population et avec lesquelles clie s'est comple- | 


euses. Les jésuites n’y sont pas établis ; mais on en appelle 


arprise: d'armes de.1839. 
‚ardents et intrépidts'; oft 
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pays. Organisée , armée , munie de six cantans dans ses chefs-lienz de 
Martigny et de Monthey, soutenge sur Berne ct sur Vaud, elle froissa 
chaque jour les sentiments intimes des Valaisans. Résistance aux tribu- | 
naux ; violations de domicile, insultes bratales appuyées ct prolégées 
par tout le parti, publicattons dérisoires contre le magistrats ct les prê- 
tres, bris de presses et spoliation des écrivains catholiques, tels furent, pen- 
dant trois ans, les excès que fa jeune Sitisse ne rougit pas el ne craignit-pas 
de commettre. Le désordre élait parvenu à son comble, il trritait toutes les 
consciences, il menagait toutes les situations. Tant d'enrportement fit ou- 
blier les événements de 1839 et de 1840, Le elergé se mit à he 
sistance, ct les abbayes du Grand-Sairt-Bernard et de Saint-Maurice, qui 
avaient dirigé le mouvement du Bas-Valais, prirent alors [initiative de ia 
réaction contre le radicalisme. Le clergé du Haut-Valais suivit cet exemple. 
On opposa à la sociêté de la jeune Suisse une société de la vieille Suisse,dont 
organisation soudaine, vaste, fortement liée sur tous les points, fat com- 
me un élan universel du pays. M. de Kalbermatten; un des chefs de la te- 
vée du Bas-Valais en 1840, prit le commtandement militaire de cette asso- 
eiation, et il en regut l'investiture de Pévêque même et dans le palais épis- 
copal. La Diète intervint et ordonna la marche d’un corps fédéral pour 
arrêter Peffusion du sang. Berne et Vaud, qui croyaïent au triomphe de 
la jeune Suisse dans cette lutte, et qui par conséquent la désiraient, refu- 
sèrent de faire marcher leurs contingents et de laisser pässer ceux des au- 
tres cantons. Au milieu de ces incerlitndes , M. de Kalbermatten était des- 
cendu vers Sion avec huit mille Haut-Vataisans ; lesgeunes Suisses y mon- 
tèrent , mais à peine avaient-ils quttté le Bas-Valais , que la population se 
leva derrière eux , et trois cents paysans armés: vinrent oceuper le pont du 
Trient pour empêcher leurrctour. Ce fut sur ce point que la petite armée 
de la jeune Suisse, qui, attaquée à Arden par M. de Kalbermatten , se re- 
tirait devant lui, fut détruite par les Bas-Valaisans. Quelque temps retar- 
dés par la rupture du pont de Ridder, les Haut-Valaisans n’arrivèrent qu’a- 
prés le combat pour féliciter les vainqueurs. IÌyeut réconciliation com- 
plète entre les deux parties du canton „ et la constitution fut madifiée sur 
de meilleures bases le 16 septembre 1844. Les débris de la jeune Suisse 
se réfugièrent sur Îe territoire de Vaud. 


‘à celui des Vaudois. Ceux-ei' paraisseht plus avancés dans la civilisa- 
tion, s’ilssavent mieux s'en procurer les avantages matériels, s’ils sont 
mienx logés, niieux vêtus, les Valaisans tronvent une large compensa- 
tion àce qui leur manque de ce cÔlé dans la paix intérieure ct la féli- 
cité plus réelleque procurent les eroyances religieuses, des meeurs pares 
ct le culte des traditions. L’agrieulture. a fait chez eux, depuis quelque 
temps, de très notables progrès; le fléaur du crétinisme aura bientôt disparu, 
grace à ces améliorations qui, en même temps qa?elles rendent les cam- 
‘pagnes plus prodüctives, ‘épurent ct assaintssent lair. Le gouvernement |: 
favórisë l'industrie antant qu’ille peut. Dans ce moment même, il prête 
‘son concours à deux compagnies francaises, lane qui reconquiert sur le 
pien des terres submergées, l'autre ayant l'exploitation des mines de fer 
d' Ardon, . : 


elergé y est tout-puissant. Le patriciat et l'anctenne noblesse de ce canton, 
renversés cn 1838, curent le bon sens d'entrer dans le mouvement nou- 
\véau. Le peuple, adedutanié au pouvoir des anciennes familles, les accepta 
volontiers. Les aristocratigs, s’apnnlent a eligped se retirent devant es 


suffit de ne pas s’abandonner soi-même poùr remonter avec elles le cours: 


du torrent. C'est ce qne le patriciat de Fribourg; a úg End 
cues comprennent ttès rarement. Áujourd’hai, dans ce canton, sur quatre: 
an gouvernement ct prêts à toùüt. entreprendre comme à tout souffrir pour 
daices, à Morat, par exéripla, à Bulle et à 
idernier , combien, éner, 


‘plus légère plainte. Après Paffaire’ Baie, un grand nombre de ces hommes, 


‘mises. L'évêquc de Lausänne, ef. de Genève, résidant à Fribourg , Mgr de, 
‘Marilley „ vint-aur la grande place de la-cathédrâle leur dire une messe en. 


core d'un élan unanimt, ces montagnés‘vers le sommet desquctles s’élevait 
1 Perieens dans les its, ces larmes, ces chants, ces prières, touf portâit dans 


Ì__«-M. le duc de Chgiseul-Praslin, pair- de France, et, comme le gónéral-Cu- 


, dette Peraurtd, q út manta inde Mole de uondien poyeraht hot 


deet mdikbweönt Hjibre hujoerd’het tenús huxarrêlset pirdts U vab °° 
vp La' Cbt, glt sb seh lees meme à Eu, ä'rebá Kier REG Hr le 


le garde sdenif Colet 8y adil ‘dn rice eit part pou rsi 
ie. qtiëe. Uri pourräit êrivoyer A'sá | PAODTN en 

do”, se’ troivdit hier LJon: Un 
eh VERS te leert ater 
forméc par la gociété-centrale.de Ja | 

‚ fient de imonter à: dhiëtal”, ‘pour pjassér ll revu’ dè queldties ‘rédime 
‚ garnison. On 


_quararitiëiie antiée. 


lin, Eilwest alliëe à toutes les grandes maisons: aux Beauvaus, aux de Croï, alt 
" Montmorency,ete. ke AR ne. 
“_» Le fils aîne de Mme Ja duchesse de Praslin stest marié tout récemnient. 

» On sait que, lorsque M. le duc. de Praslin entra dans fa chambre où le cri- 
me venait d'être commis „ il se, p‚écipita sur le cadavre de sa femme qu’it 
étreiguit dans ses bras. Il sortit nécessairement de cette étreinte tout ensan- 
glanté. Les domestiques présents à cette scèue et qui u’ötaient pâs éans con- 
paître la wésintelligence existant depuis plusieurs années entre les deux 
époux , ne furent pas peu surpris de cet accès apparent de désespoir, et frent 
part de leurs réflexions aux magistrats instructeurs. Ceux-ci, qui coïmmen- 
gaient à concevoir des soupgous, pensèrent alorsque M; le dc de Práslit 
pouvait bien n’avoir d'autre but que de faire disparaître soús de nouvelles et: 
larges taches de sang celles qui pouvaient avoir rejail-i Sur lui en commiettaùt 
te crime ; ou du moins c’était un moyen de les altribuer toutes à la même 
étreinte. 5 e N atd 

» M. le procureur-général Delangle dirigeait linstruction. 11 remärqúa quê 
le duc portait une robe de chambre d'hiver, tourde et ouatée, et il luî fit obser- 
ver combien il était eztraordinaire, que, par la tempéraäture actuelfe, ilt ar 
‘ vêtement aussi chaud. It le pria de représenter sa robe de chambre-d’été. Le 
‘duc ne put obtempérer à cette invitation, et des recherches inimédiatement 
‘ opérées firent découvrir dans la cheminée seulement quelques vestiged de cette 
robe de chambre d'été. Le feu avait délruit le reste. . "ene 

» Ce n'est pas tout; on a découvert un pistolet appartenant à M, de Chot- 
seul-Praslin et à la crosse duquel étaient encore attuchiés des cheveax qui óùt 
été reconnus appartenir à la ducheste. A l'endroit où manguent ces cheveux; 
on a constaté une forte dépression du crâne, et la erosse du pistòler, plâcte 
dans cette dépression, s’y est appliqué ezactement. » 





























































tête de la ré- 


_ Voici sur cet horrible forfait, 
vons dans le Consfitutionnel : 


« D'après les bruits généralement admis, les hommes de police arrivés led 
premiers sur les lieux n'ont pas hésité, tout d’abord,à linspection des blessu— 
res, à déclarer que le crime ù’avait pas-été.conomis par des.ntalfaitenrs, et qu'il 
ne.pouvait être l’effet que d'une vengeance. U paraît en effet que la victime 

“était en quelquesorte hachée de coups, portés par une main peu exercée. Elle 
avait reguà la figure un coup‘ de tranchant qui la défigurait., Un bras était tail- 
ladé, ainsique la poitrine, le cou était coupó dans la partie latérale. Ce n’était 
qu’une mare de sang, non-seulement dans la chambre à coucher, mais encore 
daus un petit salon voïsin, séparé, dit-on, de la chambre du duc par un simple 
corridor, Tout attestait une lutte violente et prolongée. … 

» Quand les magistrats sont arrivés, d'après état des lieux, d'après les in- 
dices reoneillis, ils n'ont pas hésité, ajounte-t on, sur la direction qu’ils devaient 
imprimer à instruction; ordre a.été donné sur-le-champ de ne laisser sortir 
aucun des habitants de Phôtel ; une surveillance a'été dirigée sur la personne 

_du duc, mais sans qu’il fût averti; et, pour luilaisser plus de sécurité, on 
- aurait, ostensiblement, décerné un. mandat contre deux habitants de l'hôtel. 
‚Ce ne serait que vers minuit que le duc aurait été averli des soupgons-qui pla- 

‚gaieut sur lui. : 

» Cependant, ces sonpgous se répandirent aa dehors, et lon‚dit même que 

des préparatifs officieux auraient été faits à la prison du Luxembourg. 

» Un scrupule arrêtait la magistratare; la charte dit. qu'un député peut 

: être arròté sans autorisation de la chambre,dans le cas de flagrant délit; elte n & 

dit rien de pareil pour les pairs de France. Il est vrai qu’il est dit ailleurs qu’il 
y äforfaiture de la part du magistrat s'il arrête un ministre, un pairou un dé- 

 püté, ezcopté danste ca de flagrant delit. Les magistrats instructeurs auraient 
kiésité entre ces deux tetes, ok Ee 

‚__» Voilà les rumeurs du palais. Ajouterons-nous qu'on disait aussi que Von. 

„attendait d'un moment à lautre l'ordre de convocation pour la cour des pairs 

» Quoi qu'il en soit, au moment où nousécrivons,on ne parle pas d’aatre 


quelques détails nouveaux qne nous trou- 


Je préfère de beaucoup, pour'mon ‘compte, l'état moral des Valaisans: 


En parlant de Fribourg, j'entre. dans le vrai dosnaine des jésuites : le 






(Shangenieats palio dta de boader? Co nest pag en ao tenant |Sol en rine aas le famille, dans Le eu de “ani on pour 
à Pécart qu'on ‚fait raviv re ses principes et prév. aloir ses convictions, 1 J& |: » Toute la journée il y aralt encote foule ridpi-seilemerif/ink oplos 
\des vérités politiques qui sont tellement‘dans l'essence deschoses, qu'il. f vel dans la rue du Faùubourg-Sain(-Honòré, niajs sur les derriëres daha 1 


des Chamyis-Elysées, d'où l'on’apergóit la“ peloüse de 1'hôtel ét les vrbisde 
„Pappartément del'infortinée duchesse. 000 ir, 
» mie de Praslin avait trente-neuf ans, son mârì en a qúararlté-déuz, C'est 
en homme de cinq pièds trois ou qudtre -pouces, d'une domplexion ordinaire; 
et dont la figure a une expression de douceur assez marquée. Bee 
__ò Propriétaire du fameux château de Vauz, le théâtre de la chdte de iri-, 
tendant Fouquet, il l'avait televé de ses ruines et voulait, assure t-dhi, lui ren- 
dre.son ancienne splendeur, ll y a, prétend-on, dépensé près de deux million 
„dans ces dernières années. » Ei zee 


ke'eoncoürs” 
du clergé, a três bien compris, et c'est aussi ce quë fés àties vain-- 


vingt-dix mille habitants, on peut en compter quatre-vingt mille dévouês 
sa défense, IÌ n'y a guère. de dissentiment que dans les: petites villes sccon- 
b Estavayer. 

Lapopulatian fribonrgeotse a-montré', datis la tentative du: 6 janvier 

ique serait sefrésistdfëe apx agresstons du ra- 
dicalisrne.- Ee fut “aid alit dd Ta’ nhif ‘quelle tocsih bonhdherige; älissitot 
oft’ vit desddniddevers’la” ville”des masses de paysaïns Afmés. Ils s’avan- 
gaïent sur de ‘longues eliles, leurs. eurés en tête et chantant des cantiques. 
Quclques-uns portaient la croix sur leur poitrine, comme les pèlcrins, 
guerrters du moyen-Ââge; d'autres priaient en silence; d'autres deman- 
daient ave impatienee le combat. Arrivés dáns les rues et sur les pla- 
ces publiques, ils s'y rangèrent autour -de grands Feux. La plupart n'eu- 
rent quelque älirnent que vers: le soif; -èt cependant on n’entendit pas la 


es EN IP CEN 


En Le journal lu’ Patrie dit de son côté: B Kalk 

{_-« Pendant que la justice poursuivait son enquête dans t’hôtel de M. de 
‚Peraslin, un juge d’instruction et Je chef de la police de súrgté se rendaient 
‘dans une pension de demoiselles située. au Marais. el dans Jaquelfe:habite 
úfie inslitutrice anglaïse qui a'dònné , pendant plusieurs années , des [egous 
ax enfants de la duchesse , mais qui avait été expalsée récomment de cette 
famille par Mme la duchesse même. On l'accusait d'avoir des relations;coupa- 


EK 


‚bles avec M, le duc de Praelia’, mari de lavâctiime. … . 

» La présence de cette jeune pérsonne aurait même donné lien , afsure-t- 
on , à quelques querelles dans le ménage. Cette ancienne iestitutrico:regoit. 
une pension de la famille Praslin. On a saisì , dit-on ‚ftous les papidrs trouvés 

â san domicile ; ellé était abieate; nn 

» On rapporte qu’elle prononga des paroles de memabe contre la duchesse 

an moment où elle fut conzédiée. Elle tui dit-qw’e/fodepäserait chèr, À cette 


occasion, deux autres domestiques auraient éléexpulsés. . band 


slein air. Jamais tableau”ne'fút plus: totictraint: Oes prôtres vénérables:in- |: » L'ancienne institutrice, chez laquelle on a saisi divers papiers, a 
ï En f d àr: pass , le-Dieu de iusticë et diepärdön’, cesrüstie: en état d’arrestation. te à 
voquant , après le ang. Tels sene a lin in Con’, CESTASU |, M, le duc de Praslin et deux domestiques màles qui 6taient revenus avant- 
ques soldats-agenoúïliës ‘sur le parë de Ja:rac „cette populatión agitée en- | nier de Praslin sònt corisignés dans l'hôtel et gardés à vue , chacun dans une 
pièce séparée, pat plusieurs agents de la force publique. Hs ont été-toas inter- 
rogés de-nouveau dans lé journée. - he Ev 
‚__sLésmagistrats ot mis la plus grande activité dans leurs investigations: 
M. le procureur-général Delangle, M. le procureur du roì, orit assist an inter: 
rogatoitesde Ml. de Praslin et desdomesticues. — - ke 
»-M, le due de Praslin ade profondes entaitles à trois doïgts del la main gau- 
chië. Ori'dit Sgalerrênt qu'on a retrouvé danssa chambre ua foùlard et'unë robe 
tachés de sang et qü’il aurait essayd de brûler.:Les chéveax qú’oh a troüvós 
dans lú maïn:criepée dela vidtime, seraierit: éfalernent l'élémêent d'une grave 
présomptiorr. EN Dn A Een 
» M. le duc de Praslin est au secret dans son hòtel; Gest à tort qutumjobestiet 


qui avaient laissé leurs femmes, leurs enfants sans protection et leurs 
troupeauz sans gardiens , couseuïirent encore àoccuper les villes compro- 


dié mise 


les cieurs unè émotion dont des hommes. légers peuvent rice „si bon leur 
semble, mais que je ne leur conseillerais pas de braver, Ees 
en Ne rd — (La suite à un prochain numéro.) 
he - .: N . 8 zn A EER Sh EE | 
jn, A B. ‚ 
Assassinat de Mee la duchesse de Praslin. . 
On écrit de Paris, le 19 goût: dn EEA 


bières,' l'un des. secrétaires de ta chambre, chevalier d'honneur de. Mme la | du matin annongait son transfer tà la prison du’ Luxembourg. termes de 
duchesse d’Orléans,.a été consìgné hier eb gardéà vue dâns sn hôtel,.sous la | Particle 29de li chárte, un pair de France ne peut être urrbté près tauto= 


prévention d’asgassinat aúr la personne de.sa femme. 


» Les résultats de l'enquête à laquelle on s'était livré dans la journée auto-. 
risaient cette manière de procéder, Les mains de ML. le duc de Praslin portaient 


| risation de ta chämbre des pairs. ò 


_Stivunt'te’ National, M. le duc de Pradtin aursit' répbhda aûx kj ue Gögs gut 


des écorchures et des blessures, trages, dige lotte réeente, ses cheveuz étaient |: läï out été faites par la justice qu'ayant entenda dui brik das 1e Ì atmbré de. 
en désordre, et des méchës enlières qu’on a retrouvées dans lg chambre da, la |' sa femme, il est accouru, qa’il l'a trouvée blesiée et 58 de giet Ehát contre un 
duchesseétaient arrachées. _;” piste 4 en ef assasin; qu'il s'est prócipité alors entre la victime et le boufréau; que, per: 


dant la (ête, il n'a su ui appeler au secotrs;’ ni retenir fe mâlfaïtear, qui a fat, 
ont ne sait par où; qu'il setait alors rentré dans sa ‘cttdmBre pouk laverdeb 
mainsensanglantées, etc RE 

Le Nationel ajdute: « D'autres bruits ot goura atissi,qui donagrajódt es 
caractère bien différent au mêurtre et à la caüse du'meurtre. It ú’$ Beat 
être dans tout cela quê de vagues suúppositions et peut-être dascalbfanîes. 
Dès que ta justice est saisie; il faut attendre quelle éclaircissé cét art EuE mys: 
‘tère.» Ee 


» Baprès dès bruitë qut n'ont actuellemènt ‘rièn d'officiel, maik, hürdnt. 
trouvé'begucotip' de ëréânée et- acquis urié grande probábilité, ‚ cet âtroce as- 
sassinat serait le dérlouemént d'un drame'intime. M léducet Hie Ti duches- 
se de Praslin vivaient depuis longtemps en ‘mésíritelligence; ét M: léinaró- 
chaf Sébastiaitt, te père de. 1 duchesée;)avait dû: plus. d'une fois iútervenir 
ddns lèurs querellés. M. le düc de: Praslicgvit oud des relations ctitdinèlles 
avec une gouvernante de ses enfants. Après beaucoup d'obeessior, le vieux 
duciaveit obtenti dëlat, il y'a qüélijttes $emaines, quid conbéitttt aú renvoi de, 






nt oiks 
PER err eel erg radi BEEN Dee 

_„Ine.correspondance particuliëre du 20 abt stöus:-fourilit encore. les 
renseignementestivahts sur ce devrdtralfkeut HE DAG Ien 
«L'horrible érénement de l'hôtel Praslin à produit” depuis deux jours 
une sensation incroyable. dans tout Paris; mais. c'est seulement depuis 
‘hier qu'on erf Kpprédië töutò'la gravité. C'étaìt déjà uns bien’ pénjbte riou- 
! velle quë delle dé ássdssinat de ‘Mme la duchesse de Praslia ; alfiëe aux a: 
‘milles les plus illstres de France et mère de 9 enfaûts. Mais’ dé Hier 
matin Pétonnement à été général et uri sentiment d’hrréur’ s'ëst Elnpiré. 
‘de toutes les classes de la société lorsque des sonpgons sérieux, oft Goni- 
; meneé'à planer sur le mari de la. victime. ‘Ces soupgoús ortt ‚te mati 
ui tel ‘taractêre de prababilité que, nous.ne pouvorfe plùs hes dispenser. 
d'en pârler ouvertendent, IL pardìt avoir &té constate que Tappartetuent du, 
márì et cétaf de’ la feïnme étaient assez rapprochés ie aan düt tte 
réveillé par les cris affreüx qü’a dû pousser la vietirae ber se défendant; et. 
cependant if, de Praslin n'ést sorti de sa chambre úuie loteqü'un doptesti: 
ue bat venú Vavertie: Il prétend qus las tacliës de SRE. remarqudes surdef 
| vêternents datent du moment où il s’eit précipité. Sur Ig Cadavre de za foninie 
 dätië úh Acte:de désespoir, et l'on a oopstetd glgg,Plasteurs de cós tachies s8 
 froïvalient placéés de manière à né pas dvoir &tô mises pendant cel acte de pRET 
éeridu deésespoir. Eà méche de chevéùx, sertée convulsivemerit dans laat: 


goh done, Uit wiikidat d'atnèngt  naturélldment été lancé aussi coutte cette’ 
BErdoRinE; of desire mêrhe, ri 
exécution, Ae: ak ned 
BAG rôétd, Cites les fetrinids attaldhëts à'Ta duthesse et-Loubles-dotliëstigues | 


Pori he peul te garantir, qu'il à déjà rêzu dort 


pbdhes de: 


tlégräiphe, le fil Wuvell CA huit, ui cóurriër; porteur de dé 


vänidit.de 5é mêttie’ oh’ roûte por la Cor- 
k áttel eh! tétégraphigue mt à été égateimeht 
‘est ätteriätt incedsaihit Pak, Sn 
pm, JE Webtteriant- genre? Tfbiitee SEbdbtiardi , ‘oncte ‘de’ Mime'la mtondeis 
de Praëljhi'; -apprit 1ä'fitate nduvelië hier iiatin , aú Champ de ma, ed ho. 
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*“p Pair de Fraüce; Md Chtisui-Praslin'serd dig pf 14 “Tout dis Pair. On, 
pénse quê lordonnahee' de toïivoltien' pipdiltk intesdhnninent. 
» l'est & peù près du-mêniê gd gil ba fbrtiië, oê ive päs eneore’atteint.da 






“pi nya pasen France de pls illustre fmïlle ile eEUÊ des Chtdent-Peas- 


an 


„gauche de la victime, est de la même couleuret de la même longuear que ceux 

“du mâri.:M. de Praslin porte destracts d'égratijnures sur la figure et il a deux 
blessures à la 'riaïin. Des-ttácès dé sang ont ÉfÉ constatées sur le plancher de- 
Puis la: chambre’ de sa femme'jusqutn la stenne, On n’a pas pn retrouver une 
tobe de chambre’ d'été qul était la veitle dans sa chambre et les cendres du 

Tyer semblent constater qu'ellë-a été brûlée après la perpétration du crime. 


“pl ne fáudrait pas'desindicës aussi précis pour mettre un homme en ar- 


rêstation, ét si le due n'ebtencofd qu’aux arrêts dans son hôtel, c'est yu’il est 

pair dd France, et que même:dans le eas de Hagrant délit, Lu justice ordinaire 
_nie peat te mettre en ótat d'arrestälion, On attend done que l'ordonnance de 
‚tonvocation de la cout des pairs soit publiée pour le transférer à la prison du 
„Luxembourg. Lá cóur ‚qui est en ce moment à Eu,a eu connaissance dès hier 
„matin; par le telögraphe de Rouên, des charges accablantes qui pèsent sur un 
‘pair de France, et fn croit que l'ordonnauce a étésignée dans la soirée et 
“qu’uw supplément au Bulletin des Lois paraitra dans la journée de manière à 
5 Pirsiüer au Luxembourg aujourd’hui même. 

“cp EE päraît que de minntieuses précautions ont été prises jusqu'à présent 

sito du duc pour Ôter la possibilité d’un suicide. It paraît avoir entièrement 
„perdu Pair haútain et irpérieux qn’on avait toujours reraarqusen lui, et il est 

riiaïntenant sombre etabattu »- 
_… Eufin nous lisons dans ne dernière correspondanee : 

„€ Le dernier.acte de l'instruciion de laffaire, par la justice ordinaire, a eu 
Jen. cetse nuit, en vidanl les fosses d'aïsance. é 
5 4 L'urme a dié retrousée, C'est ua couteau de chasse, dit-on, appartenant 

„an due. ed ì 
» Twutes ces preuves étaïent accáblantes.L'instractiou a été close par le pro- 
epreur. général et adressée à M. le grand-charicelier. ke eat 
“$'Lordónnanee de convocation dè la-chambre des paiss en caut de justice 
a été apportée d’Eu cette après-midi par M. le garde-des-sceaux Hébert quí. 
Epe ne Been beg 
="rp Hest próbable quae la cour se réunira demain samedi. 
Sp M-Gqizot revient à Paris où rl est attendn à tout moment, ee 
fc Ou disait uujourd’hui à la bourse de Paris que le duc de Praslin s’était 
Bril Aeoorvele. … 2 : : 
 pbèedne- a-un.frêre plus jeuné que lui, son pòre état-culnnel dela garde 
hationale-parisienne eu 1814 et sénateur, IÌ se fit remarquer par ses senti- 
Htiènts patriotiques et fut exilé par la restauration. L’aïeul du duc de Praalin 
voil éLé teibre.deá Etals-Générauzen 1789 et s'était rallië à la minorité de 
Vancienge noblesse. Hee } , E 
‚pes Praslin descendent des anciens. comtes de Champagne, ils ont eu des 
gttiances dais ta maison de Dreuxzet'môme dans lasuaison royalede France » 
“_La chambre des pairs a dû se réunir aujourd’hui (samedi), à une heure, pour 
recevoir de M le garde-des-sceauz communication de ['ordonnance royale qui: 
Ja eonstitue'en cour de justice, afin de procéder immédistement à Pinstruc: 
tion ét au jugement de [affaire deM te duc de Choiseul-Praslin, accusé d’assas- 
sinat cômmis avec préméditation sue la personne desafemme. : - dà 
”Orkauswrait hier à Paris qu”il:avait fuit desav ux complets. 


 -Voiëi les nouvelles que nous apportent le courrier de ce matin : 


Ávant-liter, dês 4 heures du matin , M. le duc de Cazés , grand référendaire | 


de la chäârubeb des pbîts, te premier huissier de la chambre des pairs, en 
grand obîtrtse „ Pépéeaa côté, arrivaient à l'hôtel Sébastiani dans léqni- 


páge du due de Cades. Le chef dela police, qui n’avait pas quitté le duc de |: 


Praslin, était naturellement présent, Sunt arrivés ensuite le procureur du 
roi divers maägistrats ‚un commissaîre de police et des médecins , oecupant 
trois Bactes. ‚ jk 
“*K 4 heures 1/2 prócises le cortége, composé de 4 voitures escortées de 40 
setgends-de-vitle;à pied, a quitté l'hôtel Sébaátiani pour se rendre rue de Vau- 
girard à la-prisou du butembourgen passant par la rue des Champs-Elysées, la 
pidte ét le pont dela Concorde, la rue de Bourgogne, la rue de Grenelle Saint- 
Einaid, la’ radi Vieux-Colombiër, là place St‚-Suipice et la rue Ferron. Le 
tc‘ de Prastin étâït placé sur un matelás qu'on a erisuite remis dans un fiacre 
Apoie.Îe reporter à l'hôtel Sébastiani, Uu instaút aprés déux agents de la prison 
zé sdh procurd'utié bduteille d'eau éliaude ordônnée par les médecins pour 
> fEchstilker des piedt dd dc de Prasliùn qüï ävait de violentes douleurs d'entrail- 
Er te mament fbet est calme et tranquille'dutoús de la prisoir gerdée mili- 
ri " geor dûcetpait gu’ tráávé éerouó: Ad zie en teder 
AE EEE Piet kbd A aren wie di 


laad adilee vogdle; en date du 19 août, iäërée au 
jou Es À NE) À et En webs & 


Vu Finstruetion cemmencée par suite de Passassinat commis dans la nuit 


du 17 au 13 de ge mnois-súr la personne de Mme la duchesse de Praslin; 
hed éelève des indices graves contre Île duc de Praslin, pair de 
eine ag verg ae erime ; nee se i 
Tt Vit. OBE Er Charte constitutionnèlle, portant qu’aricun pair ne peùt 
êfië uirdte’ que de Pautoricé de la chambre et jugé quepar elle en matière ori 
Nous avons erdonné ct ordonmans.ee qui sait : : ‚ 
Art, ter, Eaicóur dès pairs est eonvaguge, Les pairs absents de Paris. seront 
tenusdas’y veudve immédiatemen?, à moins qu’ils ne justifient d'un empêche- 
mertdégitine. ie tee eeen 
Art, 3. Ka.cour procèêdera sans délai à Finstruction etau jugement du crime 
imputóun desde Braslin, ::- :-  : : 


pour. Pinstruction aux formes qui ont été suivies 






as a 
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Asrt.S.. Elle se conformera 


paredejusqu’dcejour, —  - 
| Nous lisons dans la, Patrie : 


« Ka jasticea gontinué bier ses ban à l'hôtel. #. le procureur-général 
Dehsosle,, Mi le prpeurens du foi, dent juges d'instruction et deux greffiers, 
qoïpesse sont relijés avart-hier qu'aprês six heures, s°y ennt rendus à 7 heu- 
ses, ds mati ad, opeet gern y est venu plusieurs fois dans la journée. 
MN. Allard, oh ok de. la police: de sûrelé, n’a pas quitté un instant la chambre à 
eouoher du due de Praslin, qui est confiée à da garde. M. Allard est assìsté'd’un 
copamisvaire de police ef de deur egents qui ant sa confiance. A l'agitation 
ENE don nous parlions bienmauccádé, chez le duc de Praslin, un état de 
rostratton et d'abntiementstet qu'on a dûsappeler un médecin, qui lui a 
prescrit avant-hierefhier des bains. Ke duc ne prend sien et refuse tout ali- 
ment: IÌ reste presqüe loujuurstouché, II se relève à peine lorsqug les magis- 

; tras, viennent pour avoir de lui quelques renseignements nécessaires afin de 
ompléter l'instruction, sur cerfapus faits. Il répond avec peine aux questious 
qgi-[pisont faites. Si on lui apporte, ì de rares intervalles, quelque boisson;, 
cie est prépärde par un médecin corumis par le préfet de police, d'accord, 
avec le procnreur-général. Le 
AM, de Praslin, interrogó d’ubord sur ten, relations de covpable intimité 
Ì det Mije.de Luzy, nie les a pas désavouées , &igi que sa visite en arrivant de 





Pegelin, dns la journiëe du 17. EN a ka 
“» M. le pfacureur général Delangle ‘et M. le préfet.de police ont quitté l'hô- 
tel. Ebastiani à-cinq heures: On disait partout que le due de Prastin s’était 
brûlé Ia cérvellé, Ce bruit a té démenti par les magistrats eux-mêmes. Cela, 
est, en effet, impossible dvec la surveillance rigoureuse dont il est objet. 
Ate ajoutait que le duc, pressé par les magistrats, avait avoué son crime. 
Ce bruit arést pas plus vrai que le premier. Il dà peine prononeé quelques 
mots dans gette joürnée, et encore a-t-ilfallu linsietance des jagesinstruc-. 
teurs, paur-obtenit des téponses à leurs questions, qui n'étaient, dit-on, que 
de simples renseigûêrgents à obtenir. x On 
“_» On assure que Mile de Luzy aeu une violente attaque de nerfs qui a néces- 
„gié ane saignée et les soins des hommes de l'art. 
zl Once reu la: nbmeelle de Varrivée du maréchal Séhastiaoi pour demáin 
* matin. Son frère, le lieútenant-général consmandant Ja Are division , aurait: 
srgjoint Je maréchal à Mheop. 2 Be 
ze SÌl fant en croire le Galignani’s Messenger, le duc de Praslin avant d'être. 
Aransféré de son kôtel à la prison du Luxembourg, aurait fait l'aveu de son. 
„erime à nne pefsoune de sa famille,’ * en 
File est francaise ét pefite-fille du baron de P.…, qui demeure dans la Chaus- 
‚age d'Àntin, Son pêre clea mère soht morts; son nom est Mlle Henriette de 
‚Lacy ou Luzi, et elle-a de 33 à 35 ans. Jusqu'à trâge d'environ 20 ans elle étù- 
diâjt la:peintare sns la direction de M. Delorme « mais vayant qu'elle nebril- 
k rait jansis dans cel bet, elle a accepté une place de gouvernante dans ‘une 
Kaailie anglaïse ou éegssusie, et elle a demeuréen Angleterrè pendant six ou 
wils Elle sl revenue en 1842 du [843 et ellea ÉL6 recommandée à la du- 
 Drgohin. Elte est debmeurée dans cettó famille jhsqu'à cé qu'elle en 
a sig stinainesou deu mois, Alors elle est allëe demeurer 
Welie y est entrée dans cette famille, il yatäituna 
(at EL partie pen de teirips apròs. C'est ce qui a 
te Lio elle-même était Anglaise. — 












Nie 


in ‘correspondart 'du même jourùal Jui écrit les défails suivants sur Mlle |: 





La même correspondance-ajoute : sf 
_*La dachesse est arrivée vers 9 heures du soir à Fhôtcl de la rûe du faubourg 
St.-Honoré. Au même. moment ‘le duc s?est rendu à-la rue du- Harlay avec 3 

de ses files et un fils âgé:d’environ 8'ans. U n°y est pas resté longtemps, mais 
il ne pouvait guêre être de retour à son hôtel avant 11 heures ou minuit, 

Le Constitutiounel publie encore-tes dótails suivants : 

« Le bruit courait au palais que le duc de Praslin, cédant à l’'évidence des 
preuves, avait avoné son crime Plus tard, on a parlé d’uge entrevue qu’il au- 
1aït eue avec „on frère, et (pui avait été suivie d'un suicide, La dernière de ces 
nouvelles est fausse. Quant à l'aute, Un journal du soir la dément, en se fon- 
dant sur Pétat de faibiesse et de prostratioú où est tombé le duc’ IÌ päraît eer- 
tain, eu effet, qu'il est sous linfluencé d'un mal d’entrailles tel, qu'on avait. 
eru un momen! à use tentative d'empoisonnement, Mais il a été reconunu qu'il 
n’y avait rien de pareil, Le duc est couohé, gardé à vue dans son hôtel. 

» Des bruits de toute nature ant couru sur les cuuses du crime, [len est 
qu'on ne sanrait même indiquer. … D : . 

» On dit que le duc a été blessó à la jambe, dans la Intte, par Parme même 
dont il s’est servi. Il expliquait dans le premier moment cette blessure par un 
coup qu’il se serait donnée an chemiu de fer contre un marche-pied. Pressé 
par les magistrats gur ses actes durant la nuit, il aurait fait des réponses telle- 
mens inadmissibles, qu'elles pouvaient passer pour des aveux de culpabilité, 
Peut-être est-ce là ce qui a fait dire qu’il avait avoud le crime, » 

Le Commeree dit,-de son côlé: En 
- «Un pistolet et un poignard-à double tranchant fort aïgu ont été lrousés 
cachés dans la chambre.du duc de.Praslia; On aurait constaté, quelques traces 
de sang sur la crosse du pistolet et sur la lame du poignard , malgré le soin 
qu’on aurait pris de le laver avec de leau-forte pour deguiser l'usage .criminel 
auquel il aurait servi, Bet ee tr Etn Waart 

» Les chimistes auraient dès ce matin fait des ezpéricnees, à l'hôtel de la 
victime , sur les cendres fraîchês trguváes au foyer, Ì A ° 

» L'ex-institatsice des enfants 5 
aurait été mise au secret, On- asshre que cette jeune persone a plusieurs 
enfants de ses rapports avec le mari de la victime.» - 


« An dire du médec:n qui a Élé commis à l'examen du corps de la victime, 


assure la Démoeratie pacifigue, les coups ont été porlés avec une arme à deux 
tranchants qui devait être d'une trempe excellente; on ajoute, d'autre part, | 


qu'un pistolet aurait éé trouvé dans la chambre à.coucher de Mme de Praslin; 
Ie duo aurait recounu que ce pistulet Ini appartenait; maïs il en uurait expli- 
qué ia présence sur ls lieu du crime én disant qu'il s’était‘armé pour conrir au 
secours de sa femme.» > Es B 

Lecarpsde linfortunée dachesse de. Praslin est depuis hier matin exposé 
dans le salon de son appartement de. rez-de-chaussée, qui a été converti en 
chapelle ardente. C'est « tort que l'on a aunoncé que ses obsè:jues auraient lieu 
samedi. Rien à cet égard ne sera Gxé-avant la décision du maréehal Sábastiani. 
Deux membres du clergó et les domestiques sont seuls admis près des restes 
mortels de la victime. - É se 

M. le duc de Praslin était blessé à la main. Après la -déeouverte du crime , 
pendant quelque temps, dit-on, il avait eu la précaution de conserver ses gants,” 
précautiou qui auruit jusienieut éveillé l'attention des magistrats. B 

Mie la duchesse de Prastin est née à Constantinople, pendant l'ambassade 
de M. le maréchal Sébastiani, à l'époque où, s'étant mis à la tête des Turcs, il 
forga la flotte anglaise à quitter les Dardaneltes. 

"_M. te comte Sèhastiani eut la douleur de voir, au milieu de tant de préoccu- 

pations quì as-iégeaient Ame ls comtesse Sébastiani, sa femme succomber à 
la suite de couches, après avoir donné le jour à la malheureuse enfant qui vient 
de finir.d’une manière si tragique. Ib n’était pas possible-à M. le comte Sébas- 
tiani de garder auprès de. lui Penfant qui lui était doublement chère, et il dut 
se résigner à la fare partir pour la France, 
-_[l était impossible de lui faire suivre Ja voie de mer, et elle ne pouvait tra- 
verser non plus le territoire russe, la:France étant alors en guerre avec la Rus- 
sie. Il Îallut done que ceïteenfant parcourût une grande étendue de pays, ac- 
cómpagùée' done 'nuúrride et evcortáe de quelques serviteurs. - Ber 
Great aîsekag dien úeguptèdde grand: détoúte; enuiême témps- 


! queles celidres de sa rmêre étÁient transf ortges en Coraesoûretfes fhrent dépo-” 


sées etse trouvent encore ,.à Olmêtms:résiderice de M, le maréchalSébastiani. 
Gest là que, selon toute vraisemblance, seront pareillement déposés les restes 
de Mme la duchesse de Praslin. me . Baas 
La malheureuse duchesse de Praslin était le type de la charité. Les pauvres 

des environs de Melun, qui tous connaissaient le château de Vaux, dont ils ne 
revenaient jamais sans ‘aumône abondante et sans une parole de consolation, 
avaient surnommé la noble et samte-châtelaine: AoffPe-Dame:de-Prastin. Il 
n'y a que les malheureux pour avoir-le poózie ducoeur, ze ks 

ES Sn Ak 8 Ee : 2e id na ln 
- M. leduc de Choiseul-Praslin, dont te vom: fixe, en ce moment, d'une mia- 
nière si fatate, l'attention publique, est ie-chef dela troisième branche de la 
maison ducale de Choiseul, la seule. qui reâte, le.dernier duc de Choiseul; de 
la deuxième branche, mort gouverneur du Louvre, n’ayant point laissé d’en- 
fants mâles. ed Re Sen? B 
…M. teduc de Praslin est né en 180t,ila dnc48 ans; Mme la duchesse en àvait: 
39. C'est un homme de cinq pieds trois on quatre póuces, d'une complësïon: 
ordinaire, et-dont la-figure a'uneexpression de- douceur assez marquée ; ìla 
épouséen 1825 Fanny, fille d'Horaoeë -Bébastiani, aujourd'hui nraréchal de 
France; et d'Antoineite-Frangoise-Jeane de Coigny; morte jeune, cousiue de 
la jeune cuptive qu’ont immortaliaós les vers d’Andró Chenier, 
De ce mariage sont nés neuf enfants, dont six :filles et trois gargons. hr 


‘M, leduc de Praslin est petit-fils du ducde Praslin, mernbre des Etats-Géné- 
raux, quise rallia àl: minorilé de la noblesse et embrassa avec madération la 
caase des réformes, ét ri s da due dePrastin, charsbetlán de l'impératrice, co- 
tonel de la “1e légioh de la garde nationdte ‘de f8t4, dont on trouve le nom 
honorablement mèlé, lors-des: dettg invadtorrd, dus: projets de résistanee de la 
ville de Paris. Nommé pair pendant les Cent-Jours, exclu à Ja deuxième restau- 
ration, M le duc de Praslin ne fut rappeié qu'en 1819 par M. Decazes. Il est 
mort le 29 juin 1841. 

La terre de Praslin avait été érigée:en duché-gairie dans lanirée 1762. 

B. le duc de Praslin a un frère, M‚te comte Edgard, de Praslin, né en 1806, 
Iaquel a épousé Mile Schickler, et trois soeurs; mariées auxhótitiers des grarids 
noms de Pincienne monarchie: leduc de Choiseul -Praslin; chevalier d'hou- 
neur adjoiët de Mme la duchesse d'Orléans, est propriétaire du beau château 
de Vauz, auprès de Melun, qu'on apergoit de laSeine, où semblent vivre. les 
souvenirs de la magnificence de Fouguet,: Mila dirohease de:Práslin s'y était. 
fait chérir par ses qualités et ses bienfaits. ae : 





Assassinat de la #ue Vivienne à Paris. 
_Tn nouveau crime vient d'ápouvaptecParia w 
Avant- hier même, à-une heure et #emie de Papròs-diner, le commis de M: 
Meyer Saltmann, changeur, rue Neuve-Vivienne, 26 (au coin de la rue Fey: 
deau), a été assassiné dans des circomstances qui rappellent l’attentat commis 
autrefois sur le changeur Joseph. … 
ans, était seul assia dans un bureau séparé per un grillage de Pendroit réseryé 
aupublic.. ht da He etn DEE We 
Un horisme bien couvert, àgé de 25 à 30 ans environ, se présente saus pré- 
‘texte de changer un biltet; le commis prend à travers le guichet le papier qu’il 
exhibe, ef pendant qu'il. le déplaue, le prétendu clialand s'empare d'une sébi- 
le pleine, de pices d'or, plus, d'une poignée de billets de banque, s’élance vers, 
la porte. dg EN en 
:__ Le jeune commis, qui vait.eg mouvement,se précipite,‚da san cûié, vers la 
‚porte de son, bureau , louvre avec. violence, saigit le voleur au collet ; Io ver. 
leur titre de sa poche un oputeau-poignard et en frappe le jeune homme d’a- 
bord au front, puis à la main ; Je commis [ui.arrache le coutean, ef, à son tour, 
luï en labóure taus Jes doigts je la main droite, et le blesse à lajambe, 


et que d’épais rideaux ont dérobée: à:tous les yeux, le.couteau tombe, l'assas- 
sin se haisse pour le ramasser; le commis, práfife de ce moment.pour.crier. au 
secours en se précipitant vers la raes une servante agcaurt du 
sonles veisins se dirigent en hâté. vers le bureay du changeur; l’assassin,sur le 
point d'être pris, fait un suprême effort ; il ramgsse Parrúe ensanglantée, et la 
plonge de.baut en bas dans le venre du malheüreux commis, qu} tombe ezpi- 
rantsurleseuil. * … Se Eet in 

L'assnssin va s’échapper.maig le.commiestonuairedu coin de la rue Feydapu 
Tui jette sen crochet dans heej mbes, un passant, domestique chez fl. Biëtry, 
se joint à Inis pais tous deus, aidés de quelques voisinaet noiemmeut.da sigur 
Fridsmuth, propriétaire de la boulangerie allemande, sijvée s{g Beuve- Vivien: 
ne, et compatriote de la victime, isle 4 sinas apde de la 
rog Joquelet. Arrtvélà, be imisérable est fouitté, et l'on trouve gr f un second 


| eouteau-poignard euveloppé dans du papier, plusieurs moi 


M de Prasli rêté Ì ‘hui, F h 5 
meden dee eh. trouve placé M. Teste à la Conciergerie. 


;_: En conséqucnce, les médecins soussignás sont d'awis: 
transférer M. Teste dans:une saison de santé. n 


“ee, On espére même que:M. Fr, Soukié sega tn état de púratt 











Le commis de M. Meyer, allemand-comme lui, et jeune homme ‘de. dix-huit | 


EE Cede ke 
| Belgique 


Au m lieu de cette lutte, qui occupe À peine l'espace de quelques secondes, 


fond de la mai- | 



































jets de prix próvenant évidemment de vol. . 

L'agent de police qui procède à cette premièrd pertpaïtuids: 
avoir fixément.regardé Hassassin.: « Je.te reconnais, Ui. 69,0 
sion !» ' 5 

Le misérable courbe la tête sáns répondre. Une voil le, pe 
Passassin yest déposé tout sanglant, sous la conduite d'un dg 
une escorte d'infanterie entoure.la voiture, qui se rend chez u 
missaire de police du quartier de la Bourse; une foute iummenés, 
cortége en s’écriant: « Encore un assassin! encore un assassin, 
instant, un brancard emporte à l’Hôtel-Dieu le malheureux conBbE 
du le dernier soupir dans le trajet. R 

On est frappé de-stupeur en songeant à l'audace qu'il afallu po? 


al 


un pareil crime en plein jour et dans le quartier Îe.plaë fréduê 


voïture.d e 


Un journal judiciaire de Paris publie la pièce suivan 
« Nous, soussignés, dortenrs en médecine, nous sommes réul 
ciergerie pour conférer de nouveau sur l'état dela santêde 5 
…» Nous avons recennu, comme dans nos réunious préeédent® 
tection du ceeur, caractérisée par un bruit de souflle aveé äà 
dans la force d'impulsion de cet organe, ne présentait auenttd êf 
(Cette affection du eceur consiste dans une hypertrophie de 
ehe avec ossification des vésieules symoïdes aertiqnes;) *': 
» Nous avoris, eri-outre, constaté V'immineriee de da eongrsti. 
malgré Pemploi des évaeuations sanguines et des-dérivatië'#é 
canal intestinal et sur les extrêmités. Ares 
» L'état général de M. Teste; dont la santé s’altère-de plá#4 
somnie, V'inappétence, aveo trouble des. fonctions digestiv 
fóbrile, Paffaiblissement avee tremblement det ‘mernbre sú 
droit ; des mienaees vagues de goutte erratigne, tous ces 
évidemment la conséquence des conditions hygiénigtes d 


e 


‚ « Paris, Conciergerie, 16 aôût.. EE Di Pen 
ROUGET SAINT-PIERRE , médecin de la chambre de paits ; € 
professeur à la Faculté de médecine; riumor, Nédeei 


eiergerîe, » 


C'est par erreur qu’an journal de Paris a âfinoneé qu 
Frédérie Sonlië ne laissait plus d’espoir' à ses amis, Ea VERE 6 
graves inquiétades qu’avait fait eoncevoir-la dongúe ct‘crucHE HER 
M. Frédérie Soulië, ont complétement cessé defiuis quêlae tent 

Mereredi dernier, l'auteur de la Gloserie de Genéts a réani jie 
ses amis dans sa maison de campagte= pour fêter- son entrécë 


rd : 5 


représentations du.#lls du Diable, drame dû à sa cotlábót 
Paul Féval, et qui doit être joué à PAmbigu avant la fin de 








_ ANNONCES, 





un Phaeton Anglais, très propre ap voyage; Ad 
HERMANS , Carossier, à La Haye. eeen 
Entonmmemmenme smmmmnsntn mamma  memtmmntmmmmtn mett ommen temmen mmm É 
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UA MÁVE, chez Léopold Lebenbers, 





